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T'AGRICULTURE ET DU MORCELLEMENT DES PROPRIÉTÉS. 1 po 

' (2« Article.) I de 

Les conseils généraux de département émettent chaque année I an 

je vœux qu' peuvent être considérés comme l'expression des désirs I de 

•ouéspa
1
" les grands propriétaires, car ils forment en réalité la i éti 

majorité de ces assemblées. Or, nous trouvons dans l'analyse des I pa 

•ceux exprimés dans la session de 1844 un assez bon nombre de I de 

dispositions
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t la réalisation nous conduirait nécessairement à I bl 

ce résultat que nous repoussons de toutes nos forces. j re 

Aussi, sans entrer dans la discussion des'prétentions contradic- I 
toires élevées, suivant les intérêts privés des localités, relativement | al 

à l'entrée en franchise des bêtes à cornes ou au maintien des j so 

droits actuels, nous remarquons qu'un certain nombre de conseils I so 

généraux ont appelé l'attention du gouvernement sur la néces- j se 

s
ité d'améliorer la race bovine par des primes et l'achat à l'étran- I si] 

ger de beaux types qui seraient distribués comme étalons dans les j fa 

départements. Ce peut être une question urgente et utile pour les I ri 

éleveurs en possession de pâturages immenses et de première I qi 

classe; mais il y a des améliorations plus pressantes pour la masse des I m 

petits propriétaires, et M. deDombasle, dont l'autorité doit comp- I in 

ter pour quelque chose, recommande d'agir prudemment et len- I n 

lementdans ces croisements de races, car, si on laisse la race croisée I fl 

assujettie au même régime que la race du pays, on obtiendra des I p 

produits qui ne tarderont pas à dégénérer, parce qu'ils participe- j p 

root, dit-il, à la nature d'une race plus exigeante sur les soins et j
 c 

la nourriture. Le premier moyen que l'on doit tenter pour amé- I \
( 

liorer une race chétive est de lui consacrer plus de soins et une I d 

nourriture plus abondante et de meilleure qualité. Il faut donc I u 
commencer par des réformes législatives qui donnent à tous les I 
propriétaires, grands ou petits, des facilités nouvelles] pour créer j i, 

des prairies et obtenir des arrosages plus riches et plus fréquents, j
 B 

C'est l'unique moyeu d'améliorer dans chaque localité la race ha- j 
biiuée au suc paniculier inhérent aux plantes fourragères, suivant j c 

les influences de l'atmosphère et du climat. 

« On peut juger par là, ajoute M. de Dombasle, combien est J
 c 

fausse la direction que donnent beaucoup de personnes à l'amélio- J , 
ration du bétail à cornes, direction qui est favorisée et trop sou- j , 
vent provoquée par les primes proposées par l'administration ou J , 
les sociétés savantes. » I j 

A la suite de quelques aperçus justes et incontestés sur les pré- I ] 
camions à prendre pour arrêter notre ruine forestière, sur le re- I ] 
boisement des montagnes, un grand nombre de conseils ont ma- j 
mfeste des désirs tels, que nous ne savons en vérité si de hautes I 
richesses rendent les hommes aveugles ou ridiculement insatiables. J 

demandent l'élévation du droit de douane sur les bois et sur les I 
ouilles. Or, chacun sait qu'en France les bois sont d'un revenu J 

téT '
Xe

' ^'
US cerla

'
n

> P^
us e

'evé que les autres natures de proprié- J 
j on sait aussi que les bois sont, en général, possédés par un | 

I "
 noniDre

 d'hommes influents par leur position sociale et leurs I 
bie

 es rJcnesse
s. Pour leur complaire et favoriser leur intarissa- I 

cupidité, nous repoussons loin de nos frontières les fers étran- I 
neux

 a
'
SSOns l

'
a
g
ric

ulture et l'industrie soumises à un tribut rui- j 
x au

 profit de cette bizarre féodalité. Eh bien ! ce n'est pas en-
core assez . ;i f J . 

tiouiii • '
 ait

 encore élever les droits sur les bois et les I 
tous cT'11 faUdrait faci,iter

 la vente de celle de toutes les produc- I 
enfin

 U 6Xige 16 moins de soins
>
 de travaîl et

 d'intelligence; I 
d'ace'

 S
.
UWant ceUe

 grande majorité des conseils, il serait nécessaire I 
fices *

Pe
 '

eS revenus
 d'une nature de propriétés dont les béné- j 

reche^çk ̂  SÎ su
P

érieu
rs à ceux des autres. Tels sont l'objet des j 

bi
ll0ns

C es des
 grands capitalistes et le but constant de leurs am- j 

^H«értt privé est assez entreprenant pour élever des préten- I 

serait l
e
 * ' '

6S consacrer
 P

ar des
 dispositions législatives I 

"e sar,i
t
 C

°
nible de

 ''
ocl

'
e
ux. C'est une chose triste à dire, mais il j 

lretenùes^aS IC
'
 d une de ces es

Pé
ran

ces folles, fréquemment en-
d'

Un
 pi

an

l
'
ar de h

ardis spéculateurs. Il s'agit de l'accomplissement 

ans. û
an

 lrac
^ nettement et exécuté ouvertement depuis trente 

de i
a fay

 cetle
 circonstance, les conseils l'ont habilement couvert 

*OMQ. générale qui s'attache avec raison au reboisement des 
8nes A i 

^u'ssant entendre, l'élévation des droits serait un moteur 
,J,l"ue>0Ur encoura

g
er

 au reboisement, mais comme il faut 

i
 r a

a

Vfj
.
 an,îe

es pour élever des bois, de plus longues encore 
Cl

»ein
era

.
P des for

èts ; figurez-vous les énormes bénéfices que re-

<lroi
ls h

 e
° attendant les propriétaires actuels, à l'abri de ces 

Profit .Si
 ecleurs

 et du monopole qu'ils constitueraient à leur 

ces idées ne se rattachaient à un système général, elles ne 
Q,

linze

raie
"
l

Pasla discussion. 

^'concer
00

'
156

"
5 so

"
ici

tent la modification du code forestier en ce 

^Priso
 116

 '
a
 P

en
a'Ué -, ils pensent qu'il serait utile de substituer 

^Usoe
 nement

 à l'amende , parce que , suivant eux, les dclin-

Peuvent l'acquitter. N'est ce pas encore là une aggrava-

I 

tion de peine suggérée par le profond dédain de nos financiers l'if 

pour la liberté individuelle ? Qu'est donc devenu entre les mains m! 

de notre gouvernement le génie libéral des constituants de 89 ? Les p
U 

anciennes lois réprimaient le braconnage et les délits forestiers par mi 
des emprisonnements sévères. La dureté de cette législation avait 

été éprouvée par nos pères, et les premiers législateurs élus par le je 

pays se hâtèrent de l'abolir. Le système de pénalité admis dans la ^
r 

dernière loi sur la chasse nous ramène déjà à ces temps déplora- ;i 

bles. Veut-on, par des rigueurs nouvelles appliquées aux délits fo- j° 

restiers, nous habituer aux lois proscrites du dix-huitième siècle ? n 

Vivre en sécurité sur la conservation de l'humble maison qui 

abrite ses instruments, ses récoltes, sa famille, est le premier be- cl 

soin du cultivateur. Malheureusement son ignorance, son incurie, su 

son avarice même ne lui permettent pas toujours de prélever sur c' 

ses bénéfices la modeste prime destinée à réparer pour lui, en cas de q
t 

sinistre, les effets dévastateurs de l'incendie. L'assurance forcée , tr 

faite par l'Etat est l'unique moyen de garantir au pauvre comme au m 

riche et la tranquillité et la réparation. Comment se fait-il donc j ™ 

que six départements seulement aient été d'avis que le gouverne-
 m 

ment devait lui-même faire ces assurances, et bénéficier, dans un 

intérêt commun, des profits qu'elles donnent? Cela s'explique tout dl 

naturellement par la composition des conseils et les suggestions de 

Tintérêt privé. Il est peu d'entreprises qui donnent des bénéfices ci 

plus ceriains que les compagnies d'assurances ; or, les grands pro- d 

priétaires qui entrent dans les conseils sont souvent de grands 

capitalistes, et, comme tels, intéressés à laisser subsister et grandir
 a 

les compagnies d'assurances. Voilà pourquoi l'immense majorité 

des départements ne s'est pas même préoccupée d'une question si a 

urgente, si grave pour l'avenir de l'agriculture. ^ 

Une raison analogue nous expliquera pourquoi sept conseils seu-
 0 

lement ont demandé la réforme du régime hypothécaire, qui de d 

nos jours arrête et comprime l'essor de la petite propriété. c 

Les conseillers appartiennent en général à la classe des prêteurs 

ou des hommes de loi. c 

Certes, les résolutions des conseils né sont pas toutes empreintes ( 

de ce cachet d'égoïsme et de partialité; il n'est pas d'assemblée qui J 
ne subisse les impressions extérieures, bonnes ou mauvaises. Ce que , 

nous tenons à constater, comme nous l'avons promis, c'est que les i 

conseils de département, présidés le plus souvent par des hommes 

influents dans le gouvernement actuel, participent, à leur insu 

peut-être, au mouvement anti-national qui nous entraîne à l'éta-

blissement insensible d'une nouvelle féodalité territoriale, qui ferait ! 

du sol de la France ce que les compagnies financières font en ce 

moment de son commerce et de son industrie. 

Ces indices ne seraient peut être que de simples présomptions, 

si le gouvernement ne leur avait donné une force nouvelle par des 

projets et des actes législatifs dont nous signalerons seulement le 

plus caractéristique. 

(.CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DD CENSEUR.) 

M. le duc de Nemours touche au terme de son itinéraire en 

France ; il doit être, à cette heure , entré sur le territoire espa-

gnol. Avant de terminer cette promenade, fort longue, mais, hélas! 

peu brillante, il a traversé Pau, la ville natale de Henri IV, et le 

coiffeur de S. A. R., en relevant ses cheveux , en retroussant ses 

moustaches, était parvenu à lui donner une vulgaire ressemblance, 

de celles que les gens de théâtre acquièrent à peu de frais , avec 

le fils de Jeanne d'Albret. Cela a jeté quelque variété dans les idées 

des historiographes du prince , qui étaient aux abois, et qui ont 

pu dire que le duc ressemblait à tous les portraits de Henri IV 

qu'on rencontrait aux environs; en sorte que le visage blond, aux 

traits émoussés, du fils aîné de Louis Philippe, s'est trouvé rappe-

1er la tête osseuse , le nez saillant, les yeux si spirituels, l'ensemble 

si brillant et si radieux du roi au triple talent. 

Henri IV avant été exploité à satiété, on a quitté Pau pour aller 

à Tarbes. A Tarbes , les discours ont repris de plus belle. M. le 

maire a montré notre pavillon flottant sur toutes les mers , et le 

fanatique Africain courbé sous la puissance de nos armes. Le prince 

a répondu entre autres choses : « Je suis heureux de voir que 

la ville de Tarbes , si chère à mes souvenirs par une première hos-

pitalité, vient compléter, par votre organe, ce bel ensemble de voix 

justes et reconnaissantes».. » 
Est-ce que M. le maire aurait chanté son discours? On ne le dit 

pas dans les journaux officiels. 

M. l'évêque de Tarbes a dit au prince que le clergé de ce dio-

cèse, tout entier à ses saintes fonctions, ne descendait jamais des ! 

hauteurs du sanctuaire dans l'arène des passions politiques. Nous 

en félicitons sans arrière-pensée M. l'évêque. C'est ainsi qu'on sert 

la religion. 
Mais si le clergé de Tarbes, — et ceci soit dit sans intention 

de blâme, — ne descend pas dans l'arène politique , il est une 

arène, plus innocente à coup sûr, qui n'est pas absolument étran-

gère à l'un des membres de ce clergé. M. le curé Deffis, ancien 

militaire, est en même temps éleveur, avec la permission de ses 

supérieurs ; et nous croirions faire tort à nos lecteurs en les privant 

du discours de M. le curé Deffis, que nous copions textuellement 

dans les feuilles officielles : 

« Monseigneur, 

» Echappé comme par miracle aux baïonnettes étrangères dans 

l'immortelle el désastreuse campagne de 1815, je repris mes hu-

manités, et je suis devenu prêtre. 
» Dans mes saintes et modestes fonctions de curé de village, j'ai 

pu, avec l'approbation de mes supérieurs, et dans l'intérêt du pays, 

me livrer à l'élève du cheval. 
» Vingt couronnes et d'autres succès témoignent de mes efforts; 

je leur dois l'honneur de porter la parole devant vous, auguste 

prince, au nom des éleveurs de nos contrées. 

» Ici, c'est le simple cultivateur qui se livre à l'élève du cheval; 

il a hérité de ses pères ce goût prononcé; il a fait et il fait tous les 

.ours des progrès rapides dans cette branche commerciale : la race 

indigène est portée au plus haut degré de perfection. Il est aussi 

uissamment soutenu et encouragé par ses habiles directeurs. 

» A l'exemple du Romain, le cultivateur des Pyrénées quitte la 

charrue et ose lutter contre les célébrités du temps. L'espérance et 

surtoui la persévérance ne l'abandonnent jamais; c'est le type, le 

caractère des habitants de nos montagnes. 

» H y a quelques années, c'était avec les cavales poulinières 

qu'ils luttaient ; aujourd'hui, c'est avec des chevaux entraînés à no-

tre manière, mais toujours montés par des enfants du pays, de la 

maison. Notre désavantage est grand, bien marqué. Les armes nous 

i manquent, mais non le vouloir. Le pur sang fait défaut ; importé 

i chez nous, il ferait notre richesse, car nous faisons tout par nous-

mêmes. Nous ferions une race qui nous appartiendrait. 

» Ce sont des poulinières et des étalons de tête que réclament 

des cultivateurs qui travaillent avec intelligence et ténacité le patri-

moine qu'ils possèdent ou le champ qu'ils afferment. 

» Ils savent être reconnaissants, Monseigneur. Voisins du ber-

ceau de Henri IV, votre famille nous appartient ; nous avons foi 

dans votre souvenir; tous nous faisons des vœux pour votre bon-

heur, pour votre postérité ; et, s'il m'est permis de l'exprimer, 

comme soldat, j'ai suivi S. A. R- dans les tranchées d'Anvers, je l'ai 

admirée froid (sic) sous les boulets de Constantine. 

» Comme prêtre, j'ai invoqué sur l'autel le Seigneur Dieu des 

armées, pour qu'il nous conservât S. M. Louis-Philippe et son au-

guste famille. » 

Nous ne nous arrêterons pas aux beautés de style de ce morceau 

oratoire. Il serait de mauvais goût de relever une demi-douzaine 

de fautes de français, qui sont autant d'à-propos, après tout, puis-

que M. le curé parlait au nom des chevaux du département ; et, 

somme toute, nous déclarons décerner le prix à ce discours et le 

préférer à tous ceux qui ont été jusqu'à présent débités devant les 

deux altesses voyageuses. Que le bon curé accepte notre éloge , et 

qu'il l'ajoute aux vingt couronnes et autres succès déjà obtenus par 

lui, ou plutôt aux vingt et une couronnes, car M. Deffis a gagné 

un prix de 2,000 fr. aux courses de Tarbes, le 25, sous les yeux 

du prince, qui devait penser en ce moment avec amertume à ses 

nombreuses défaites du Champ-de-Mars et de Chantilly. 

On se rappelle que, dans la dernière discussion du budget, les 

chambres ont voté un crédit qui leur avait été demandé par le 

gouvernement pour augmenter le traitement d'un certain nombre 

de sous-préfets. En exécution de ce vote, le roi a rendu, le 21 de ce 

mois, une ordonnance royale que publie le Moniteur, et dont voici 

les dispositions : 

« Art. 1er. Le traitement des sous préfets est fixé à la somme : 

» 1° De six mille francs dans les villes de Saint-Quentin, Aix, 

Arles, Rochefort, Brest, Alais, Béziers, Vienne, Saint Etienne, 

Cherbourg, Reims, Lunéville , Verdun, Lorient, Cambrai, Douai, 

Dunkerque, Valenciennes, Boulogne, Saint Orner, Bayonne, Châ-

lon-sur-Saône, Saint-Denis, Sceaux, Dieppe, le Havre, Abbeville, 

Castres, Toulon ; 

2° De quatre mille francs dans les villes de Sedan, Narbonne, Li-

sieux, Bastia, Beaune, Bergerac, Morlaix, Lodève, Saint-Malo, Issou-

dun, Dôle, Roanne, Villeneuve-d'Agen, "Saumur, Riom, Autun, 

Moissac, Grasse, Sens. » 

Les articles 2 et 3 de la même ordonnance fixent à la somme 

de douze mille francs par an le traitement du secrétaire général de 

la préfecture de la Seine et du secrétaire général de la préfecture 

de police, et à huit mille francs celui des conseillers de préfecture de 

la Seine. 

Une autre ordonnance détermine ainsi qu'il suit les frais d'admi-

nistration des préfectures dans les six départements ci-après dé-

nommés : 

Bouehes-du-Rhône, 59,200 fr. — Gironde, 63,200 fr. — Nord , 

64,300 fr. — Rhône, 56,500 fr. — Seine, 218,500 fr. — Seiue-In-

I férieure, 64,300 fr. ^ 

TOULON, 28 août. —Nous avons en ville, depuis deux jours> 

M. Allard, chef de la police de sûreté, envoyé en mission par le 

gouvernement; on a pensé sans doute que ce fonctionnaire ferait 

plus à lui seul que l'enquête pour arriver à la découverte des au-
teurs de l'incendie du Mourillon. 

M. Allard s'est déjà mis en rapport avec divers condamnés, dé-

tenus au bagne, qu'il a eu l'occasion de connaître dans les prisons 
de la capitale. 

Le bâtiment à vapeur le Ténare est arrivé aujourd'hui d'Alger 
avec la correspondance et 200 passagers. 

La frégate la Charte, commandée par M. Pénaud, capitaine de 

vaisseau, a jeté l'ancre sur notre rade, venant de Taiti, d'où elle est 

partie le 27 avril dernier. Ce bâtiment a relâché successivement à 

Rio-Janeiro le 2 juillet et à Barcelonne le 23 août; il est reparti de 
ce dernier port le 26. 

La Charte a apporté des dépêches et 28 passagers marins. 

Les nouvelles de Papéiti arrivées par la Charte vont jusqu'au 

27 avril. Les choses étaient toujours dans le même état ; la reine 

persistait à ne pas reconnaître le protectorat, et, d'après ses 

ordres, les indigènes en état de porter les armes s'étaient réunis 

sur certains points et avaient formé des camps, Le plus important 

de ces camps est celui de Papenoo. Il est facile de voir, au surplus, 

que la reine Pomaré est toujours sous la dépendance des Anglais. 

Le journal X(Manie constate ce fait, qu'à l'arrivée de chaque bâti-

ment de guerre anglais, l'agitation redouble parmi les naturels. 



Tout élait parfaitement tranquille à Papeïti. M. le gouverneur « 

Bruat a installé un tribunal devant lequel plusieurs causes avaient 

déjà été portées. 

On est persuadé aux îles de la Société que, n'était le mauvais vou-

loir des Anglais, tout serait déjà terminé dans ce pays, que la France 

ne paraît pas disposée, du reste, à abandonner. 

Plusieurs bâtiments de guerre américains se sont montrés à Pa-

péiti, et leurs états-majors ont fraternisé avec nos officiers. 

Au reste, on était toujours à Taïti en état de siège, et l'on atten-

dait avec impatience des troupes de France pour agir. Les Taïliens 

espéraient des secours des Anglais Les gens dépendants du chef de 

guerriers Pakobo, embusqués dans des broussailles de la vallée de 

Pakiou, ont massacrée cinq de nos soldats qui s'étaient aventurés 

hors des limites indiquées par la prudence de leurs chefs. Les vic-

times de cet assassinat sont les nommés Roussy, caporal d'arliile-

rie ; Fougère, idem ; Perrot, caporal des grenadiers ; Halley, musi-

cien , et Rohr, grenadier. M. le commandant Amalric fit prendre 

les armes, et une colonne aux ordres de M. le capitaine d'artillerie 

Porteux attaqua vigoureusement les Indiens dans la vallée de Pa-

kiou et les délogea des hauteurs qui la couronnent. Nous n'avons 

eu qu'un homme tué dans cette affaire ; l'ennemi a perdu dix hom-

mes et comptait un grand nombre de blessés. La vallée de Pakiou, 

propriété du chef Pakobo, nous appartient désormais, et des tra-

vaux de défense ont été faits sur le morne qui la domine pour la 

protéger. Le chef Pakobo s'est rendu à discrétion et a fait arrêter 

plusieurs des assassins ; les autres nous seront remis par les tribus 

amies qui nous entourent. Pakobo a été fusillé ; les autres ont été 

déportés. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU RHONE. 

Session k 1845-1846. 
aiPrOBT »Vtt I,'.*l»™i\I«ITKlTIO* I»lî SKPABTEMJT 

Présenté par le pair (te France, conseiller d'état, préfet. 

(Suite.) 

Bâtiments. 
Je passerai rapidement sur les questions qui concernent les bâtiments 

départementaux. 

Les prisons, les casernes de gendarmerie, les hôtels de préfecture et de 

sous-préfecture ne réclament que des allocations en quelque sorte ordi-

naires. 

Palais-de-Justice de Lyon. 
Parmi ces édifices, le Palais-de-Justine est le seul sur les travaux duquel 

je veuille ici fixer un moment votre attention. 

Le système de chauffage de l'aile droite, affectée au tribunal de pre-

mière instance, est mauvais. Je m'occupe de le faire changer, mais sans 

me flatter d'y obtenir un perfectionnement absolu. 

La salle des assises sera bientôt livrée à sa sévère destination. Puisse-

t-elle y paraître bien appropriée ! 

Enfin, grâce aux crédits ouverts par la loi de 1845, l'aile gauche, celle 

qui doit recevoir la cour royale, peut être terminée dans un temps pro-

chain. Je m'estimerai heureux si, tout en conservant à l'ornementation de 

cette partie de l'édifice un caractère en rapport avec la dignité et les hau-

tes attributions de la cour, je parviens aussi à en exclure la recherche et 

le clinquant, qui trop souvent déparent les plus grandes et les plus coû-

teuses constructions. A chaque chose sa place. Ce qui est ailleurs élégance 

et richesse passerait à bon droit, dans un édifice de ce genre, pour inconve-

nance-et mauvais goût. Les salles où siège la justice dans sa plus éminente 

représentation doivent, quant à leurs ornements, emprunter quelque chose 

h la gravité de son appareil. 

J'ai demandé un changement dans le mode de direction des travaux ; la 

force des choses y conduira. Il faut sans doute user envers les personnes de 

très grands ménagements ; mais ce serait trop sacrifier à celles-ci que de 

risquer pour elles, dans un avenir en quelque sorte perpétuel, ■ la com-

modité de l'installation judiciaire. Outre l'inconvénient immédiat qu'en-

traîne une disposition vicieuse, il en est d'autres que le temps seul révèle 

et qu'il augmente infailliblement. Le milieu matériel où se meut un ser-

vice public a plus d'influence qu'on ne pourrait croire sur les fins pour 

lesquelles ce service est constitué. 

Hôtel de la préfecture. 
Ces réflexjons, vous l'éprouvez vous-mêmes, s'appliquent jusqu'à un cer-

tain point à l'hôtel de la préfecture. Pour me livrer à quelques études pré-

paratoires sur la possibilité d'une translation du local où siège l'administra-

tion préfectorale, j'ai mis à profit les projets de la ville de Lyon en ce qui 

concerne les alignements et les ouvertures des rues nécessaires dans le 

quartier des Jacobins. Ces projets sont à peine ébauchés. Je ne puis encore 

vous en communiquer les détails ; mais leurs conséquences, telles du moins 

qu'elles m'apparaissent, seront à la fois heureuses au point de vue admi-

nistratif et profitables pour les finances du département. Le so! de la pré-

fecture est d'une valeur très considérable. Livré à des constructions parti-

culières, son prix de vente couvrirait et bien au-delà les dépenses d'acquisition 

et de construction qu'aurait occasionnées le transfèrement. Si, durant l'an-

née qui va suivre, il m'était donné de conclure à ce su jet un traité provisoire, 

je vous le soumettrais, convaincu que vous ne lui refuseriez point votre ap-

probation. De telles choses ne sont d'ailleurs jamais susceptibles d'une réa-

lisation prochaine ; le déplacement de l'hôtel de la préfecture, s'il doit avoir 

lieu, ne s'exécutera que dans un avenir assez éloigné. 

Voies de communication. — Chemins vicinaux. 
Les services de la grande et de la petite voirie ont des résultats sinon fa-

ciles, du moins plus immédiats. Je nie félicite d'avoir chaque année à vous 

attester leurs progrès. 

Le rapport de l'agent-voyer en chef sera mis sous vos yeux. Ce docu-

ment éuutuère les travaux entrepris, les améliorations consommées sur les 

lignes vicinales dans la campagne dernière. Depuis son ouverture, 59 kilo-

mètres ont passé de l'état de sol naturel à celui de terrassement; 8 sont 

empierrés ; 55 sont parvenus à l'état parfait d'entretien. Ainsi, outre la 

conservation des parties précédemment terminées, un seul exercice a suffi 

pour ouvrir, empierrer ou achever 80 kilomètres (16 lieues) de lignes vi-

cinales. Il a été construit, en outre, 77 aqueducs, 22 ponceaux et 5 ponts, 

ayant chacun plus de 4 mètres d'ouverture. La dépense totale de ces tra-

vaux, non compris toutefois les indemnités de terrains qui restent à la charge 

des communes, ne dépasse point 170,000 f., dont 97,000 f. environ en ar-

gent et le reste en prestations. 

Au résumé, les quatorze chemins élevés jusqu'à ce jour au rang des 

grandes communications sont dans la situation suivante : 
Longueur , 554 kilomètres. 

(71 lieues métriques.) 
Sol naturel 112 
Terrassements ou simple ouverture. 125 
Premier empierrement 54 
Etat complet d'entretien 85 
D'après les calculs les plus approximatifs, 580,000 fr. seront nécessaires 

pour la complète exécution de ces lignes. En d'autres termes, trois ou qua-
tre années au p'us les verront achever. 

Ces prévisions, Messieurs, permettent, selon moi, de développer dès à pré-

sent le réseau de notre grande vicinalité. 

Parmi les lignes qui n'en font point encore partie, il en est plusieurs que 

recommandent l'avancement de leur construction, leur importance au 

point de vue des relations commerciales et industrielles, leur connexité 

avec des chemins déjà classés. Elles sont de ma part l'objet de propositions 

sur lesquelles vous aurez à délibérer. Leur classement, hâtons-nous de 

l'expliquer, ne peut porter aucun préjudice aux chemins qui déjà ont joui 

de cette faveur. Il s'agit en effet de donner une facilité de plus à la direction 

administrative des travaux ; quant aux bases de la distribution des subsides, 

il n'y sera rien changé. . 
Chemin n» 1. — Prolongement sur beuivg jusqua Champagne. 

Le chemin n»l aboutit, vous le savez, d'une part à la route royale n» 58, 
près de Biïgnais, de l'autre à la routeroyale n" 7, aux Trois-Renards, c'est-

à-dire au point d'embranchement du chemin de grande communication ten-

dant de Charbonnières à Villechenève. 

Dans cet état, et quoiqu'il existe encore, des Trois-Renards à la route 

royale n° 89, une lacune de 700 mètres, cette voie vicinale est déjà par-

courue par un si grand nombre de voitures de roulage, que son empierre-

ment en estécrasé, etque sa largeur, ainsi que le conseil d'arrondissement . 

de Lyon l'a très judicieusement remarqué, aurait besoin dès à présent d'ê-

tre portée a 10 mètres. Cette fréquentation, qui du reste était prévue, | 

augmenterait sans aucun doute, si la lacune mentionnée plus haut était ou- ; 

verte, et surtout si vous votiez le prolongement de la ligne au travers du j 

territoire d'EculIy jusqu'au hameau de Champagne (route royale n° 6). 
Alors les vins du Beaujolais, les bouilles de Saint-Etienne et deRive-de-Gier, 

les marchandises diverses qui font aujourd'hui le long détour de la Demi-
Lune et de la Pyramide, seraient acheminés à leur destination par la 

ligne droite, au grand avantage du commerce, qui éviterait do la sorte non 

seulement une perte de forces et de temps, mais encore l'embarras des \ 

formalités à remplir en franchissant les limites de l'octroi de Vaise. 

Le prolongement de la ligne n° 1, tel que j'en détermine le parcours, 

n'a pu être ajourné jusqu'à présent que faute d'études suffisantes. Aujour-

d'hui le projet est dressé; il ne laisse subsister aucune objection. 

Chemin n° 2. — Embranchement de Saint-Maurice à la Rousselière. 
La commune de Samt-^Maurice-sur-Dargoire sépare l'arrondissement de 

Lyon de Rive-de Gier par un espace de 1,000 à 1,200 mètres, qui, inter-

posé entre la ligne vicinale n» 2 et la route royale n» 88, n'offre aucun 

moyen de communication. Cette commune a des ressources, pas assez ce-

pendant pour se charger seule de la construction d'un embranchement qui 

relierait ces deux lignes entre elles. D'ailleurs, les tentatives qui ont été 

faites jusqu'à ce jour en vue de l'exécution de cette utile entreprise ont 

prouvé que, pour être exécutée, il fallait qu'elle reçût l'impulsion de l'au-

torité préfectorale. Le projet est rédigé. Je demande que l'embranche-

ment de Saint-Maurice à la Rousselière soit classé comme annexe de la ligne 
vicinale n° 2. 

Clwminde grande communication n° 7. — Prolongement par Ancy et 
Savigny. 

Le chemin de grande communication n° 7 part des Trois-Renards sur la 

commune de Charbonnières, se continue sur les territoires de Lentilly, 

Marcy, Sourcieux, et vient aboutir à Sain-Bel sur la route départementale 

n» 5; il suit cette route en remontant le cours de la Brevenne jusqu'à Bes-

senay, commune à partir de laquelle, se dirigeant sur Montrotier, il finit 

par aboutir au chemin de grande communication n° 4. Ce classement est 

vicieux. Le prolongement normal du chemin h° 7 devrait couper à angle 

"droit la route départementale n° 5, traverser Savigny, Ancy, et se souder, 

en touchant le territoire de Longessaigne, au chemin de grande communi-

cation n° 4, qui tend de Sainte-Foy-l'Argentière à Villechenève. Je pro-

pose : 1° que ce prolongement soit classé suivant les indications qui précè-

dent; 2° que la portion de ligne de Bessenay à Montrotier soit rattachée, à 

titre d'embranchement, au chemin n° 4. 
Chemin n° 6. — Prolongement jusqu'à l'Arbresle. 

Vous avez classé l'année dernière sous le n° 6, en remplacement du che-

min projeté du pont de Saint-Bernard à la route royale de Paris à Lyon 

par la Bourgogne, une ligne vicinale qui, partant de la Saône et passant 

par la ville d'Anse, aboutit au pont de Lozanne. Cette communication est 

tronquée ; son point extrême naturel est l'Arbresle. Mais on avait dû sur-

seoir à étendre le classement jusqu'à ce chef-lieu de canton, d'un côté, 

parce qu'il y avait encore incertitude sur le point de savoir si le chemin 

devait se continuer sur la rive gauche ou sur la rive droite de la Brevenne; 

d'un autre côté, parce que cette direction est à peu près parallèle à celle 

que semble devoir suivre le tracé du prolongement de la route départe-

mentale n° 11 d'Anse à Saint Etienne. 

Sur le premier point, il n'existe plus de motif de retard. L'étude du pro-

jet est en effet terminée. En second lieu, il paraît inutile, tandis que le dé-

partement, encore grevé d'impositions extraordinaires pour les routes, n'aura 

pas terminé de long-temps celles de Rivolet, de Neuville, etc., de deman-

der au service des ponts et chaussées la construction immédiate de la par-

tie en lacune sur la route n° 11. Ce qui convient, c'est de voter, à titre 

de ligne vicinale, la continuation du chemin n° 6 jusqu'à l'Arbresle, sauf, 

après son achèvement, à le rattacher dans cette partie, s'il y a lieu, à la 

route dont je viens de parler. 

Je vous propose de formuler une décision dans ce sens. 

Chemin n. 15 de Sainl-Romain-en-Gal à Rive-de Gier. 
Dans l'état des choses, aucune relation n'est facile, on pourrait presque 

dire possible, entre Rive-de-Gisr et les communes du canton de Condrieu, 

qui bornent d'un côté le Rhône, de l'autre la route royale n. 86 de Sainte-

Colombe à Givors. C'est un vaste massif fertile en vins, en produits de jar-

dinage, en denrées de toute nature, qui pourrait faire d'avantageux échan-

ges avec Rive-de-Gier. Pour les favoriser, j'ai fait dresser le projet, déjà 

exécuté en quelques points , d'un chemin que son importance désigne 

comme susceptible d'être classé de Saint-Romain-en-Gal au département 

de la Loire, avec embranchement sur Condrieu et sur Ampuis. 

Si vous adoptez ma proposition, ce chemin portera le n. 15. 
Chemin n. 16 de Chazay à Neuville. 

La commune de Chasselay a fait ouvrir sur son territoire une ligne vi-

cinale destinée à aboutir, dans la direction de l'ouest, au chemin d'Anse à 

Lozanne, et dans la direction de l'est, au chemin d'Anse à Saint-André-

de-Corcy. En d'autres termes, cette ligne met en communication, au tra-

vers d'un territoire fertile, la vallée d'Azergues avec Neuville et la contrée 

environnante. Les avantages de cette communication ne sont pas douteux. 

Je demande le classement du chemin sous le n. 16, avec le titre de ligne 

vicinale de Chazay à Neuville. 

Consultées sur ces propositions, les communes intéressées et le conseil 

d'arrondissement de Lyon ont exprimé un assentiment à peu près unanime. 

Les seules oppositions que j'aie à signaler émanent de deux ou trois com-

munes plus préoccupées des frais de la construction des chemins que des 

avantages qu'ils procurent. Il est d'une bonne administration de passer 
outre. 

Chemin n. 17 de Trembly au port Jean-Gras, 
Cenves, Jullié, Juliénas, dans l'arrondissement de Villefranche, ouvrent 

ou rectifient, en suivant la rive de la Mauvaise, un chemin qui sert à faire 

parvenir à la Saône leurs vins, en retour desquels ces communes reçoi-

vent les denrées de la Bresse et celles du Haut-Maçonnais. Cette commu-

nication est d'une grande importance. Je demande son classement à titre 

de chemin de Trembly au port Jean-Gras sous le n. 17. 
Indépendamment des communes traversées que j'ai indiquées plus haut, 

Saint-Jacques-des-Arrêts, Vauxrenard, Emeringes et Chénas, dans le dé-

partement du Rhône, sont intéressés à ce classement. Parmi les commu-

nes du département de Saônc-et-Loire qui ont le même intérêt, celie de 

la Chapelle-de-Guinchey doit opérer une rectification dont l'absence pa-

ralyserait une partie des avantages que nous attendons de l'achèvement 

de cette ligne vicinale. J'ai lieu d'espérer que ce redressement sera bien-

tôt effectué. 

Chemin n" 18 de Tramaye à Belleville. 
Les communes de Saint Jacques-des-Arrêts , Saint-Mamers, Saint-An-

toine-d'Ouroux, Chiroubles, Villié, Saint-Jean-d'Ardières, appellent de leurs 

vœux l'achèvement d'une ligne qui de Tramaye (département de Saône-

et-Loire) tendrait à Belleville. Ce projet rentre dans les vues que j'ai de-

puis long-temps exprimées, et qui consistent à mettre, au travers de notre 

territoire vinicole, la partie haute de l'arrondissement de Màcon et le Cha-

rollais en rapport avec la Saône. Le conseil donnera satisfaction à de 

grands intérêts, souvent recommandés par-l'administration locale, en ac-

cordant au chemin dont il s'agit le privilège de la grande vicinalité. Si son 

classement est prononce, il devra être inscrit au tableau de nos chemins 

sous le n° 18. 
Des discussions relatives au tracé de cette ligne ont existé entre la com-

mune de Lantignié et celle de Villié. Je les considère comme terminées 

par le résultat des études des a^ents-voyers. L'intérêt de Lantignié sera 

servi plus tard par un embranchement dirigé sur le chemin de Roanne à 

Thoissey et sur la route départementale n» 4. 
Le conseil d'arrondissement de Villefranche a désiré que le chemin de 

Tramaye à Belleville eût dès à présent un embranchement de Saint-Mamers 

à l'Orme-de-Cric (chemin de grande communication n» 5). J'en fais la pro-
position. 

Chemin n° 9. — Embranchement de Claveizolles. 
J'avais songé d'abord à vous soumettre la demande du classement, sous 

un numéro séparé, d'un chemin déjà ouvert et pour ainsi dire terminé, qui 

tend de Lamure à Chenelctte, en desservant la commune de Claveizolles. 

L'examen de la carte et le souvenir des lieux que j'ai plusieurs fois par- i 
courus me déterminent à ne point placer ce chemin sous un numéro spé-

cial, mais à vous le présenter comme annexe de la li»n» , 

Lté n» 9 de Roanne a Thoissey, sur laquelle il s'embranch* ̂  *ci
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Je propose le classement sous le n. 19 du chemin de Ch
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Chemin n. 20 de Saint-Cyr à Port-Rivière 
Enfin, Messieurs, sous le n. 20 me parait devoir être classé un 
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manque que des relations, d'une part avec la haute montai» I
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l'autre avec le rivage , et qui toutes ont manifesté leurs vœux et i 

besoins en accomplissant à grands frais de magnifiques travaux 

Le conseil d'arrondissement de Villefranche a repoussé l'embram-h,, 

par Montmélas et Ouilly. 11 s'est fondé : 1<> sur son parallélisme ™> °' 

absolu avec la route départementale n. 5 ; 2» sur ses pentes dont n "
e 

ques-unes, à peu près impossibles à rectifier, ne sont pas moindr^a" 

10 0/0. Il paraît, d'un autre côté, que, mal informé des dispositions L \ 
commune d'Ouilly, le conseil avait cru cette commune elle-même ounn • 

au classement. Cette dernière considération repose sur une erreur de fi? 

Quant aux tteux autres motifs, l'état des lieux,jqui ne permet point dV 

brancher Ouilly et Montmélas sur la route départementale n 5 et m 

nonobstant la raideur des pentes, laisse subsister toute l'utilité de 1W 
branchement, m'a déterminé à ne pas renoncer à ce projet. Je vous or! 

pose donc le classement tel qu'il a été soumis à l'appréciation du conseil 
d'arrondissement. 

En terminant, Messieurs, j'exprime le regret de ne point faire cette an 

née une demande analogue quant au chemin d'Odenas à Belleville par Cha-

rentais, que le conseil d'arrondissement a recommandé comme étant d'une 

importance incontestable. Conformément au vœu de ce conseil, l'étude de 

cette communication sera faite ; si, comme je n'en doute pas, il en résulte 

un tracé en rapport avec l'intérêt des localités, mes propositions ne se fe-

ront point attendre. Limitées comme elles le sont aujourd'hui, leur adop-

tion ne laissera pas de m'imposer une grande tâche, pour l'accomplissement 

de laquelle j'ai besoin de compter sur le zèle des agents voyers et sur le 

concours persévérant des communes. Ce concours a d'ailleurs un stimulant 

dans les progrès de la grande voirie, dans les perfectionnements de la na-

vigation, dans l'exécution prochaine des chemins de fer dont j'ai encore à 

vcmsentretenir.il n'échappera, je l'espère, à personne qu'au moment même 

où de grandes artères sont ou vont être ouveries»à la circulation, l'amé-

lioration des voies secondaires importe plus que jamais aux intérêts com-

merciaux et agricoles du département. 

' Routes départementales. — Exercice 1844. 
Les fonds du budget de 1844, pour entretien ou travaux neufs de route! 

départementales, ont été presque entièrement dépensés conformément i 

vos délibérations. Le retard de formalités hypothécaires relatives à ré-
quisition de terrains sur la route n° 11, et l'excédant de quelques crédits 

sur les dépenses, ont produit un reliquat de 14,810 f. 74 c, que je pro-

pose d'affecter en entier, par voie de report, à cette route. 

Exercice 1845. 
Vous avez alloué en 1845, pour l'entretien, un crédit dont plus de moitié 

était absorbée au mois de juillet dernier. Le surplus sera employé avant la 

fin de l'exercice. 

Sur 575,000 f. environ votés pour travaux neufs et travaux d'art, la 

dépense à la fin du premier semestre s'élevait à 155,910 f. 54 c. J'espère 

que l'année ne se terminera pas sans que le montant des travaux effectues 

soit au niveau des allocations. C'est cependant avec regret que je signale: 

1° la construction de la lacune entre Denicé et Rivolet (route départemen-

tale n» 5), dont le projet, quoique terminé et revêtu de l'approbation mi-
nistérielle, n'a pu encore être adjugé ; 2» la consolidation de la chaussée 

de Fleurieu (route n» 2), pour laquelle vous aviez voté une somme de près 

de 20,000 f., et que retardera l'absence d'un projet régulier. 

Exercice 1846. — Prévisions. — Entretien. 
Les pluies prolongées du printemps ont fait subir aux routes des dégra-

dations considérables que l'emploi des fonds d'entretien de 1845 ne repé-

rera pas entièrement. Bien que ce motif eût sans doute justifié une m 
mentation de cette nature de crédit au budget de 1846, cependant re 

ressources sont tellement bornées qu'il m'a paru impossible de vo» 1 

demander. La route n" 5 est la seule pour laquelle il y ait lieu, selon m, 

d'accorder une allocation supplémentaire proportionnée à la longueur 

parties construites depuis l'année dernière. 

Travaux neufs. . , ■
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travaux des ponts compensent par leur activité , non moins que 
leurs résultats, ce que l'amélioration des routes peut laisser à désirer. 

paï e oont de Serin est reconstruit en pierre dans des conditions favora-
sà la navigation , et avec une élégance qui ne nuit point à sa solidité. 

Malheureusement le niveau supérieur des cintres a dû être relevé pour 
i'ser aux bateaux un passage plus facile. Les abords de l'édifice présen-

Mt dès lors aujourd'hui une pente plus rapide qu'autrefois. On a remé-
é autant que possible à cet inconvénient. 
L'entreprise du pont de Nemours se signale par la rapidité de son exé-

cution En moins de deux ans, toutes les voûtes de cette immense con-
struction auront été fermées. Il était d'une haute importance de pouvoir 
fra"er les abords de ce pont des maisons qui les obstruent. Quoique ri-
•oureusement l'Etat se crût en droit de raser sans indemnité ces bâti-
ments élevés sur le sol du domaine public, j'ai entamé avec les proprié-
taires des négociations à la suite desquelles est intervenu un traité amia-
ble qui sera soumis à la sanction du gouvernement. Tout fait espérer que 
bientôt cette partie de nos quais sera débarrassée des obstacles qui en in-
terceptent la circulation et nuisent à la beauté de son aspect. 

Les ponts du cours du Midi avaient été adjugés l'année dernière. Des 
contestations avec le concessionnaire, et bientôt après la déconfiture de ce 
dernier, ont retardé l'ouverture des travaux. Il faut s'en féliciter mainte-
nant, car, si le cours du Midi, comme tout le fait prévoir, est destiné au 
passage futur du chemin de fer de Paris à Lyon par la Bourgogne et à 
l'établissement d'un embarcadère, on devra construire dans l'axe de ce 
cours, non plus des ponts suspendus, mais des ponts fixes, auxquels ne 
saurait s'appliquer l'adjudication tranchée à M. Seguin. 

Les mêmes motifs conseillent de ne point concéder en ce moment les 
ponts projetés dans l'axe du cours Suchet et de la rue Sala. Tant que 
l'assiette du chemin de fer ne sera pas fixée, il serait imprudent de chan-
ger l'état des lieux en ce point du territoire lyonnais. 

Un déplorable événement, la chute de la passerelle du Collège, dans 
laquelle plusieurs ouvriers ont trouvé la mort, a douloureusement signalé 
le début de cette campagne. Après quelques délais, la passerelle est rele-
vée; elle présente toute la solidité désirable, et le quartier des Brotteaux, 
pour l'utilité duquel elle a été principalement construite, pourra bientôt 
apprécier les avantages de cette voie nouvelle ouverte à ses communica-
tions avec la rive droite du Rhône. 

Le pont Louis-Philippe, à la barrière Saint-Clair, est presque terminé, 
te pont du port Mouton est en voie d'exécution. On s'occupe aussi de la 
construction d'un pont en face de l'Homme-de-la-Roche. Je me borne à 
indiquer ces entreprises et ces projets. Le conseil connaît leur utilité. 
. ™ mention spéciale est due cependant à la construction du pont de 
la Matière, magnifique édifice dont l'intelligente conception satisfait tout 
a la fois aux intérêts de la navigation et à ceux de la circulation tant sur 
ia route de terre que sur le chemin de fer de Saint-Etienne. L'entreprise 
approche de son achèvement. 
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chants du directeur et de sa digne épouse et les bienfaits de ceux 

qui prennent à eux un vif intérêt. 

— Un violent incendie a éclaté, dans la nuit du 25 au 26 du mois 

dernier, à la Chaux-du-Dombief (Jura). Sept maisons, et presque 

tout ce qu'elles contenaient, ont été la proie des flammes ; cinq va-

ches et un cheval ont péri. Les pompiers de Saint-Laurent et des 

communes voisines ont vainement réuni leurs efforts à ceux des ha-

bitants de la Chaux-du-Dombief. Jusqu'à présent on ignore la cause 

de ce sinistre, que l'on n'attribue pas cependant à la malveillance. 

— Par décision ministérielle du 19 août courant, M. Delavergne, 

receveur particulier des finances de l'arrondissement d'Arcis , est 

nommé aux mêmes fonctions à Saint-Marcellin (Isère). 

Il est remplacé à Arcis par M. Delaponteris, receveur à Nyons 

(Drôme). 

Mouvement de la population du Dépôt de Mendicité de la ville de Lyon 

pendant le mois d'août 1845. 

Effectif au 1er août : Hommes 111 
— — Femmes 152 

275 
Admis pendant le mois : Hommes 12 

— — Femmes 15 

Total 298 

Sortis pendant le mois : Hommes 15 
— — Femmes 5 

Total 18 

Effectif au 1er septembre : Hommes. 140 
— — Femmes 140 

Total 280 

Mouvelïes diverses. 
On écrit du Havre : 

« Un violent incendie vient de consumer une tonnellerie à va-

leur , près d'Honfleur, et appartenant à M. Menneville, habile in-

lustrieiquia obtenu une médaille d'or à la dernière exposition. » 

— Les journaux d'Ecosse sont remplis de récits de sinistres, 

'endant le dernier coup de vent, plusieurs barques de pêcheurs 

>nt été brisées en venant à la côte , et les équipages n'ont pu 

îire sauvés à cause de la grosse mer; d'autres ont eu des hommes 

mlevés par les lames furieuses que soulevait la violence du vent. 

Un grand nombre de petits bateaux est venu au plein. Tous les 

petits ports situés sur la mer du Nord ont des désastres à déplorer. 

Le pays est dans la désolation. 

— Une expédition scientifique , envoyée par l'Académie des 

sciences, va prochainement se mettre en route pour le Mexique , 

x la recherche d'une ville entière , dont les ruines ont été décou-

vertes en 1807, au milieu des forêts vierges, et qui est considérée 

comme antédiluvienne. 

Cette expédition visitera d'abord nos Antilles et s'occupera aussi 

d'études sur un passage de la mer Atlantique dans la mer Pacifique 

par les lacs de Nicaragua. La distance est plus longue que par 

l'isthme de Panama , mais il y aurait beaucoup moins de travaux 

d'art à faire et surtout moins de difficultés à vaincre. 

— La grève des charpentiers de navire du Havre dure toujours, 

et rien n'annonce une solution prochaine, n'indique même l'éven-

tualité d'un arrangement amiable. 

A Nantes, grâce à l'intervention de l'administration de la marine, 

le différend a cessé par l'adhésion des maîtres aux réclamations 

modérées des ouvriers. 

— Un incendie a dévoré le bel hôtel d'Océan-House, à New-Port 

(Etats-Unis). Il y avait environ 150 étrangers logés dans l'hôtel; 

c'est au moment du dîner que l'incendie a éclaté. L'hôtel, qui avait 

été construit il y a deux ans, avait coûté 36,000 dollars. Le pro-

priétaire a péri dans l'incendie. 

Ce ne sont, du reste, que sinistres dans ce pays. Un bateau à 

vapeur vient de sauter, par l'explosion de la chaudière, dans le 

Missouri. Un grand nombre de passagers ont été tués, d'autres hor-

riblement mutilés. 

Les journaux de la Nouvelle-Orléans portent que le 26 juillet le 

thermomètre marquait 97 degrés Fareinheit; plusieurs personnes 

sont mortes de la chaleur. La commission de santé s'est assemblée, 

et a recommandé de ne point travailler hors des habitations à par-

tir de onze heures du matin jusqu'à une heure, et d'éviter de boire 

des spiritueux jusqu'à ce que la température fût revenue à 

88 degrés. 

— La Flotte raconte en ces termes l'arrestation d'un négrier re-

nommé opérée par le navire anglais la Mutine : 

« Le 26 avril 1845, un grand navire, d'une marche supérieure, 

se présenta devant Quilimane, et prit la fuite à l'aspect de la Mu-

tine, qui, persuadée par cette manœuvre que le bâtiment était en 

faute, lui appuya la chasse; mais, dans sa poursuite trop ardente, 

elle toucha la barre de Quilimane. L'équipage du bâtiment suspect 

salua de trois hourras le malheur de son ennemi, qui lui retourna 

vaillamment son défi, et fit si bien qu'en deux heures il se releva, 

malgré la marée descendante, et continua de donner la chasse au 

négrier, qui prit alors le subterfuge de hisser les couleurs améri-

caines, ruse qui ne lui servit à rien. Après sept heures de chasse, 

la Mutine le força d'amener. Il se trouva que c'était la Princeza-

Imperiala de 400 tonneaux, qui déjà avait fait trois voyages heu-

reux à Santos, et y avait porté 2,400 esclaves. Elle avait ses amé-

nagements préparés pour recevoir de 800 à 900 esclaves. 

» Depuis cette capture, les embarcations de la Mutine, montées 

par les lieutenants Mends et Curzon, ont arrêté le 6 mai, après une 

longue chasse, un négrier arabe au large de Madagascar ; il portait 

231 esclaves. Les Arabes, quoique bien armés et gens résolus, n'o-

sèrent pas se défendre, et se jetèrent à l'eau au moment où les 

embarcations anglaises les abordèrent. Comme ce navire était en 

très mauvais état, il fut coulé , et la Mutine alla porter tout ce 

monde au cap de Bonne-Espérance, ayant ainsi près de 400 per-

sonnes à bord. » 

— Dans plusieurs districts des Etats-Unis, i
a
 sécheresse est telle, 

que l'on n'y obtiendra que la moitié d'une récolte ordinaire. En 

juillet et au commencement d'août, les arbres des forêts étaient lit-

téralement dépouillés et desséchés comme en hiver, les blésétaient 

brûlés. 

— On écrit de Vienne (Autriche) que M. de Purkech-Hallada, ca-

pitaine en retraite, qui vit à Klagenfurth,.a inventé le moyen de 

condnires des chemins et des locomotives à vapeur à travers les 

terrains les plus inégaux et même par-dessus les montagnes les 

plus escarpées, ce qui, abstraction faite du danger, avait paru jus-

qu'à présent impossible, à moins de frais exorbitants. Il ne demande 

pour récompense que la dixième partie des économies qu'on réali-

sera par son procédé. 

— On lit dans le Propagateur de l'Aube : 

« Les livres donnés en prix par les frères ignorantins de Troyes 

à la distribution de cette année venaient en grande partie, au 

moins en ligne collatérale, de la bibliothèque de MM. les ecclésias-

tiques de la rue des Postes. L'un d'eux, qui nous tombe sous la 

main, a pour auteur le R. P. Saulger, de la compagnie de Jésus. Il 

paraît dans certaines parties être le reflet des inspirations de Mgr. 

Bouvier, évêque du Mans, auteur du fameux Manuel à l'usage des 

séminaires. Il y a là des choses sur la pureté qui ne sont que mé-

diocrement pures pour l'imagination naïve des enfants. » 

— On lit dans le Courrier de la Moselle : 

« La cour d'assises de la Moselle a terminé sa session, le 24 août 

courant, pa'H la condamnation à vingt ans de travaux forcés de 

Théofrède Menabé, âgé de trente-quatre ans, frère des écoles chré-

tiennes privées de Metz, accusé d'attentat à la pudeur sur les en-

fants dont il était l'instituteur. 

» Le jugement a été prononcé par contumace, le frère s'étant 

dérobé par la fuite, il y a environ sept mois, aux poursuites de la 

justice. » 

— On lit dans la Gazette universelle de Leipsick, ainsi que dans la 

Nouvelle Gazelle deHambourg, la nouvelle suivante, datée de Dresde 

le 18 août : 

« Hier, un soi-disant garçon boulanger sous le nom de Wumber-

gel, venant de Munich, est descendu dans un modeste hôtel. Voyant 

dans la chambre qu'il occupait un grand nombre de gravures re-

présentant des vierges et des saints, il se crut chez des catholiques 

fanatiques, et se permit des propos séditieux sur les affaires de Leip-

sick, en disant qu'on aurait bien fait de tuer tout protestant. L'hô-

tesse, croyant avoir affaire à un fou, le dénonça à un agent de po-

lice, qui invita l'individu à le suivre chez le commissaire. Arrivé au 

bureau, cet homme se compromit tellement par différentes dépo-

sitions contradictoires, qu'on jugea à propos de saisir ses papiers. 

Là, on trouva une lettre du général des jésuites Roothan, une re-

commandation du R. P. Jaussen, et un certificat d'entrée dans la 

société de Jésus. Le soi disant boulanger avoua alors qu'il avait fait 

un séjour assez long à Rome, et qu'il venait de Halberstadt, où il a 

joué un rôle actif dans les troubles. Il vient d'être arrêté et rois au 

secret. Tout porte à croire que Wumbergel a joué le rôle d'agent 

provocateur au nom de la société des jésuites. » 

—L'empereur de Russie, visitant dernièrement les élèves du col-

' lége de Varsovie, leur a dit : « Je vous connais tous ; vous riessem-
1 blez à vos parents révolutionnaires. Je sais dans quels principes 

> vous êtes élevés ; mais gardez-vous bien de les mettre en pratique, 

car je vous enverrais dans un lieu où vous vous souviendriez de moi.» 

Bulletin de la Bourse de Paris du 30 août 1845. 

Rien d'important dans les chemins de fer. 

Trois pour cent 84 05 Caisse Laffitte 11 30 » 
Quatre pour cent » » Obligations de Paris » » 

Quatre ét demi pour cent. » » CHEMINS DB PïJa. 

Cinq pour cent 121 60 Saint-Germain * » » 

Emprunt de 1844 » » Versailles (rive droite)... 850 » 

Trois pour cent, belge.... » » — (rive gauche) .. 372 » 

Quatre 1/2 p. 0/0 belge.. » » Paris à Orléans. 1297 GO 
Cinq pour cent belge.... 106 1/4 Paris à Rouen 1105 » 

Cinq pour cent napolitain. » » Rouen au Havre 905 75 
Cinq pour cent romain... 104 1/8 Avignon à Marseille 1065 » 

Cinq pour cent porlugais.. 64 » Strasbourg â Bàle 285 » 
Trois pour cent espagnol. 36 .7/8 Orléans à Bordeaux 718 75 

Deux 1/2p. 0/0hollandais. » » Orléans àVierzon 802 50 
Banque de France 3275 » Amiens à Boulogne 652 50 

Comptoir Ganneron » » Bordeaux à la Teste 213 75 
Banqua belge 662 50 i Montereau à Troyes 547 50 

Nouvelles iStrangcires. 

ESPAGNE. 

Le courrier de Bayonne a été en retard par suite du mauvais 
temps. 

LesjQtirnaux de Madrid du 26 n'offrent pas d'intérêt. 

Que Madrid se résigne ou non à subir les nouveaux impôts, l'op-

position contre la fiscalité Mon n'en restera pas moins portée an 

paroxysme dans la province de Barcelone, qui doit éprouver par le 

fait une surcharge de trois millions de réaux. Ce qui le prouve 

c'est que le Fomenlo barcelonais, journal modéré, du 26, qui nous 

parvient ce matin, contient encore un article des plus vi'olenls le 

dixième qu'il a publié contre ce système tributaire. 

Cinq réfugiés centralistes ont été arrêtés le 21, du côté du Per-

thus, par la police française, fidèle alliée des alguazHs de Narvaez 

Le Phare, dont le Journal de Toulouse citait hier un article sans 

indiquer la source, suivant l'usage de ce loyal confrère le Phare 

voit dans la présence de ces réfugiés sur la frontière la nreuve cm'» 
se trame quelque chose. v 1 

Le bruit a couru à Madrid, le 24 août, que l'autorité avait fait 

arrêter dans une maison de la petite place del Progressa plusieurs 

individus qui s y trouvaient réunis, et qui sont prévenus de com-
plot contre le gouvernement. 

Le tribunal d'appel, à Madrid, a confirmé la sentence qui 

avait frappe i éditeur responsable de l'Especlador, lequel a été 

condamne a faire en audience publique et en présence du fondé 

de pouvoirs des ministres actuels, une rétractation formelle des 

expressions injurieuses pour lesdits ministres contenues dans l'ar-
ticle incriminé, et à déclarer qu'il les tient pour des hommes ho-

norables et dignes en tout point de considération et de respect. 

Cette rétractation sera publiée ensuite dans VEspectador. Se peut-

il qu'au siècle où nous vivons, on exige des écrivains une pareille 
humiliation? 



II ne serait pas étonnant que l'Espagne aspirât à secouer un ré-

gime de sang el de pillage organisé ; mais il est plus simple de sup-

poser que la misère chasse des dépôts des malheureux qui ont assez 

de notre menteuse hospitalité. 

La reine, qui est toujours à Mondragon, a été visiter ces jours-ci 

le bourg d'Onate, lieu célèbre dans la guerre carliste. 

Le général du génie Zarco del Valle, désigné pour aller recevoir 

à la frontière le duc de Nemours, est arrivé en Guipuzcoa. 

— On écrit de Vienne, 16 août : 

« La question du mariage de la reine d'Espagne semble être dé-

cidée. On appr n i que les ministres des grandes puissances réunis 

sur le Rhin ont eu des conférences à ce sujet. Le choix est, dit-on, 

tombé sur le prince Léopold, le plus jeune des fils du duc Ferdi-

nand de Saxe-Cobourg. » 

C'est en faveur de ce prince que le duc de Nemoiiv^ doit, dit-

OH, plaider à Pampelune. Mais que vont dire, à cette nouvelle, les 

Basques et les Navarrais, à qui on a promis par-dessous main le ma-

riage d'Isabelle II avec le comte de Montemolin? Est-ce que cela 

ne troublera pas un peu les fêtes qui se préparent? 

GRÈCE. 

ATHÈNES, 20 août.— La retraite de M. Melaxa ne paraît pas avoir 

changé sensiblement la situation du ministère. Tout le monde a 

peur de l'anarchie ; le roi soutient plus énergiquement que jamais 

son cabinet, et aucun parti ne présente, en ce moment, un ministère 

capable de tenir les rênes de l'état dans la situation où se trouve la 

Grèce. 
La presse fait entendre les menaces les plus directes, dont un 

bon nombre sont à l'adresse du roi. Plusieurs agents étrangers se 

voient l'objet des attaques les plus outrageantes et en même temps 

les plus personnelles , et cependant aucune poursuite n'a lieu 

contre les journaux. Pour résister à ce torrent, le ministère se re- | 

fugie dans la force matérielle, dans l'élément irrégulier, dans quel- ^ 

ques illégalités, et justifie tout par la raison d'étal. Cette position 

est peu rassurante; il est certain que l'opposition et le pouvoir sont 

l'un et l'autre fort loin de la raison et de la légalité , mais Hs jus-

tifient leurs actes en montrant l'attitude de leurs adversaires, En 

attendant, le pays est entraîné dans une démoralisation sans exem-

ple. Puisse le ministère acquérir une force toul à fait dominante, 

pourvu qu'il l'emploie à ramener quelque ordre moral, à faire ces-

ser l'anarchie qui règne dans la presse ! 
Dès que M. Metaxa a eu donné sa démission, on l'a nommé en-

voyé de Grèce à Constantinople; mais il a demandé quelques jours 

de réflexion avant de se décider, et il n'a pris encore aucune déter-

mination. Comme il n'a point de fortune, le poste que le gouver-

nement lui offre doit le tenter; c'est aujourd'hui la plus belle posi-

tion que l'état puisse offrir, puisqu'il n'a plus de représentant à 

l'étranger, à l'exception des consuls. On annonce que M. Metaxa 

doit prendre la parole à la chambre vendredi pour expliquer sa 

conduite; en attendant, il montre une grande déférence pour les 

désirs du roi. 

Il y a peu de jours, la garnison a été sur pied toute la nuit; le 

roi et la reine ont été retenus jusqu'à trois heures après minuit, 

mais on n'a pu découvrir le moindre indice d'un mouvement. 

Quelques amis du ministère ont même blâmé assez vivement celle 

alerte. 

EGYPTE. 

ALEXANDRIE , le 19 août 1845. —Le vice-roi continue à jouir 

d'une excellente santé. Avant-hier, 1er courant, M. Lyms lui a fait 

l'offre de la fontaine en argent que la compagnie des Indes lui a 

! envoyée en reconnaissance des bons procédés dont il a usé à son 

égard. A cette cérémonie assistaient les nationaux ano-iv 

d'Angleterre. L'agent de la compagnie des Indesanrn'n etle0f^u| 

cours; S. A. a répondu en termes flatteurs. AuionM<K
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reuni dans un grand dîner tous les négociants anslaU ?'
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anglais et l'agent de la compagnie. ° > ,e consul 

S. A. Said-Pacha est parti pour la Haute Egypte demi- • 

MALTE, le 17 août. — Le bateau à vapeur du nach
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l'amiral sir Owen, au vaisseau le Formidable et mm iv. u°rdre de 
saluts a eu lieu.
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MEXIQUE. 

On a des nouvelles du Mexique. Il ne paraît pas que les M ■ 

aient fait quelques mouvement hostiles contre le Texas T
eXlca

'
D

s 

le gouvernement a autorisé la levée d'une armée de 20 00o!k
fois

> 

mes et engagé les habitants de Vera-Cruz à couvrir de sablei 

de leurs maisons. Les forces du pays sont d'environ 30 Ofwnlo" 

mes, dont 2,500 de cavalerie, 7,500 d'artillerie , 1,300 san ' 

mineurs, et 19,000 d'infanterie ; mais quelles troupes ! s ei 

Le gérant responsable, B. MURATT^13^ 

LA PATE DE GEORGE pour la guérison des MALADIES DE POITHW ^ 

plus agréable et la plus efficace. — Elle se vend toujours par bottes d fi»' 

et de 1 f. 25 c.dans toutes les meilleures pharmacies de Lyon, et princi I I 
chez MM. LARDET , place de la Préfecture, lri, VERNET, place des Terreau 

et à la pharmacie des Célestins; Saint-Etienne, GARNIER-MARTINET, place i't'' 

Chàlon-sur-Saône, FAIVRE, confiseur, Grande Rue, 56; Mâcon, FOURCHER-M' 

pharmacien, et à Genève (Suisse), ROUZIER, Grande-Rue, 1.
 0SSEL

> 

ùAON. — IMPRIMERIE DE BOERSY FILS, RUE DE LA POrjI.AlLLERjË^ïg' 

Bulletins du département de RhAne-et-Loirc, 
Du 8 août au 50 septembre prochain. 

Imprimé par ordre du comité général de sur-

veillance et de salut public de Lyon ; publié, par 

les soins de Charavay fils aîné, surTe seul exem-

plaire connu; suivi des principaux bulletins et ar-

rêtés des autorités militaires chargées de la con-

duite du siège de Lyon.—1 vol. in-4°.— Prix : 15 f. 

A Paris : Charavay, rue Gît-le-Cœur, n. 4, et 

France, libraire, quai Malaquais, n. 15. 

A Lyon : Charavay frères, quai de l'Hôpital, 

n° 9<L (3166) 

Etude de M" Guillot, huissier, place des Cordeliers, 1. 

VENTE JUDICIAIRE. 

Le mercredi cinq septembre 1845, à dix heures 

du malin, sur ia place dite du Pont, à la Guillo-

tière, il sera procédé à la vente aux enchères et 

au comptant de divers objets mobiliers saisis, 

consistant principalement en banques, balances, 

tables, biliot, chaises, grands couteaux, charas-

sons, grille en fer servant de montre, garderobe, 

buffet, poêle en fonte avec son dôme et ses cor-

nets, horloge, balle, marmites, glaces, gravures, 

vaisselle, seaux, etc. (4206) 

Etude de MeBret,huissier à Lyon, place des Terreaux, 
n. 12. 

VENTE FORCÉE. 

Mardi deux septembre 1845, à dix heures du 

matin, sur la place des Repentirs, en la commune 

de la Guillotière, il sera procédé à la vente aux 

enchères elau comptant de divers effets mobiliers 

saisis, consistant en soufflets de forge démontés, 

vieux fers,'enclume, tombereaux, voitures à deux 

roues, tables, poêle à chauffer, placard, batterie 

de cuisine, etc. (4457) 

VENTE AUX ENCHERES 

APRÈS DÉCÈS. 

DEUXIÈME PUBLICATION. 

Le mardi neuf septembre 1845, à onze heures 

du malin, il sera procédé, dans la salle des ventes 

publiques des commissaires-priseurs, place du 

Pori-du Temple, n° 42, au 1er étage, à la vente 

aux enchères de six couverts, une timbale et trois 

cuillers à café en argent, d'une montre et d'une 

chaîne en or, etc. ; le tout dépendant de la succes-

sion d'Anlhelmette Culty, femme Chalier. 

Cette vente aura lieu en vertu d'une ordon-

nance rendue par M. le président du tribunal 

civil de Lyon en due forme. (6486) 

KTUDE DE ila
 HODIEU, NOTAIRE A LYON, RUE SAINT-PIERRE, 23. 

A VENDRE OU A LOUER. 

ONE USINE 
A DEUX TOURNANTS, 

propre à diverses industries. 

Cette usine est amarrée sur le Rhône, en face 

du cours d'Herbouville. 

S'adresser audit notaire. (9337) 

ÉTUDE DE M° NIODET , NOTAIRE A LYON, SUCCESSEUR DE M« ÛOTIN . 

A vendre de suite, de gré à gré. 

UN FONDS DE QUI.VCMI UUEKIE 

ET NOUVEAUTÉS, l'un des plus anciens, 
des mieux achalandés et des plus avantageuse-
ment placés de Lyon. 

S'adresser, pour les renseignements, prix et 

conditions, à Me Niodet. (9928) 

SIROP PHILENTJERlQfJfii 
contre 

LES RR1TAT10XS ET LES PIILEGMASIES DES VOIES DR1SAIRES, 
CONSEILLÉ ET PRÉPARÉ 

TPar M. BOUCHU, 

Hue Saint-Jean, 48. 

Ce Sirop, d'un usage simple et facile, guérit les gas-
trites chroniques, les spasmes, les maux d'estomac, la 
toux sèche, les fausses pleurésies, les vomissements, les 
coliques, les diarrhées, les dérangements chez les 
femmes, les fatigues et les lassitudes des membres in-
férieurs. Il réveille l'appétit, relève les forces et donne 
en peu de temps une santé parfaite. 

Chaque flacon, accompagné du mode de s en servir, 
se vend 5 f.; 6 flacons, 15 f. {Affranchir.) (9820) 

A VENDRE POUR CAUSE D'EMPLOI ADMINISTRATIF, 

Située à la Guillotière, cours de Brosses, 12 [descente du pont). 

Cet établissement, bien achalandé, est le seul dans la commune, où il occupe la plus belle position. 

Il y a un bail très long, ainsi que l'avantage d'être éclairé au gaz à la moitié du prix que porte le tarif. La 

personne qui ne voudrait que la Papeterie ou la Librairie seule pourra traiter pour l'une ou pour l'autre 

de ces deux parties, en divisant le magasin, qui est très vaste. 

S'adressera rétablissement même, indiqué ci-dessus. (3178) 

iTTÀlLIE
9
 KMC^ŒdE» MilLEVJTJE-

PAQUEBOTS À TAPEUR HAP0LITAI1IS. # ^ 
FRANÇOIS - PREMIER , de I» force de 160 theiaiix. (E2 gl 
MARIE- CHRISTINE , de la forée de ISO chevaux. 
MONeiBEIiliO , de la forée de tr.O chevaux. S

 #W/ 

HERCUEANUNI . de la force de 300 chevaux. 
Service régulier les 9, 19 et 29 de chaque mois pour Gènes, Livourne, Civitta-Vecchia, Naples, Messine, 

Syracuse et Malte.—ia Marie-Christine partira les 9 , le Mongibello les 19, et l'Herculanum les 29. 
Pour fret et passage, s'adresser à MM. CLAUDE CLEUC et C

E
, directeurs, à Marseille. (7277) 

PAR BREVET D'INVENTION 
(Sans garantie du gouvernement») 

ORDONNANCE DU ROI DU lO NOVEMBRE 1844. 
Nouvelle et seule méthode dont l'efficacité est constatée par l'expérience pour la prompte et radicale guérison 

detoutesles maladies secrètes, écoulements, (lueurs blanches, irritations de matrice, dartres, rhumatismes, etc. 
ChezM. CLARION, médecin, membre de plusieurs sociétés savantes, quai d'Orléans, n. 31, au 1er, à Lyon.— 
Dépôts à MAÇON, chez M. Voituret, rue Municipale ; à BOURG, chez M. Bichel ; à UIVE-DE-GIER, chez M. Rey-

naud, tous trois pharmaciens; à SAINT-ETIENNE, à la pharmacie Rigollot ; à PARIS, chez M. Martin, pharmacien , 
rue Neuve-des-Petils-Champs, 55, et dans toutes les villes de France et de l'étranger. (8869) 

PAPIER FAYARD ET ELATN, 
Pour guérir les rhumatismes, douleurs de goutte, lombagos, maux de reins et irritations de poi-

trine, brûlures, engelures, cors et œiis-de-perdrix. Il est parfait pour les cautères. — N. B. Refusez 

tout rouleau qui ne porte pas les signatures Fayard et Blayn. — Prix : 1 et 2 fr. — Dépôt aux phar-

macies de MM. Macors, dépositaire-général, Lardet, André et Vernet, à Lyon; Michel, à Tarare; Ayot, 

à Villefranche. — SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS. (4847—7500) 

Um MINERAUX DE L'ANCIENNE SOURCE 
DE 

CHARBONNIÈRES. 
Nous rappelons au public, avant la fin de 'a 

saison des eaux, les Bains Minéraux de Charbon" 

nières, qui ont fait cet été de merveilleux effets 

pour toutes les maladies du sang. Les bains à 

vapeur par l'eau minérale ont dépassé nos espé-

rances. Les douleurs rhumatismales ont été radi-

calement guéries parles bains indiqués. 

Nous exhortons donc ceux qui seraient en ar-

rière de la saison de profiter des quelques beaux 

jours de la fin de l'été pour venii chercher un sou-

lagement et une guérison à leurs maux aux portes 

de Lyon. (2976) 

AVIS-
Les entrepreneurs d'omnibus Ses Ecossaises 

«le Valse préviennent MM. les amateurs de la 

belle promenade deCharbonnières qu'ils viennent 

de faire une réduction sur le prix des places, qui 

est fixé ainsi qu'il suit : 

. Toute la semaine... ,> f. 75 c. 

Dimanches et fêtes 1 » 

Les buveurs d'eau qui partiront de Lyon le 

matin, et qui s'en letourneront par la même voi-

ture au départ de neuf heures et demie, jouiront 

toujours de ia même faveur que précédemment. 

 (2975) 

Gaz «Se MontéUmart, 
Les actionnaires sont prévenus que le troisième 

versement sera exigible le 1er septembre à la caisse 

de Ve Morin Pons et Morin. 

Passé le 5 septembre, l'intérêt sera dû à raison 

de 5 0/0 l'an. (3180) 

On désire un apprenti pour la cuisine. 

S'adresser à l'hôtel de Rome, place Saint-Jean, 

chezM.Pauche. (3157) 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE 

! IDANGES IN )DORES 
Au moyen d'un système breveté 

(Sans garantie du gouvernement). 

S'adresser place de la Boucherie-des-Terreaux, 

n° 8, au 3e, sous la raison sociale A. Mariélon 

et C". (2953) 

AVIS aux personnes qui désireraient louer 

de suite, à un prix modéré, un grand atelier, en-

trepôt ou grand établissement quelconque. — Le 

local est composé d'une maison ayant un vaste 

rez-de chaussée et quatre petites chambres au 1er 

étage. Celte maison fait l'angle de deux rues, avec 

ouverture sur chacune. Il existe un vaste hangar 

avec soupente dans une grande cour avec portail 

et petite porte, avec une pompe dedans; le tout 

bien clos. On fera les réparations nécessaires. 

S'adresser, pour voir, à M. Masson, restaura-

teur, place Saint André, près l'église neuve, à la 

Guillotière, ou à M. Gros, rue de la Charité, n° 18, 

à Lyon. (1977) 

On demande un associé pour l'exploitation d'une 

carrière de charbon de pierre nouvellement dé-

couverte, à la proximité d'une ville commerçante 

dans le département; il y aurait peu de fonds à 

débourser provisoirement, et on donnerait toutes 

les sûretés désirables avant de traiter. 

S'adresser à M. Gullin, architecte, montée du 

Chemin-Neuf, n" 43, à Lyon ; 

A Tarare, à M. Joubert, ancien greffier; 

A Villefranche, à M. Sigaux, avocat. (1982) 

TI&AME SÈCHE, 
dite Poiniti: îti:« Vo*.1 ui.vnm. 

Elle est calmante, diurétique et rafraîchissante; 

d'un usage très commode, elle convient à tous 

ceux qui désirent se traiter en secret, ainsi qu'aux 

voyageurs.—Pharmacie Ph. QUET, rue de la Pré-

fecture, n. 5, à Lyon. (3113) 

A vendre'pour cause de maladie 

FONDS DE FERMÏin 
BIEN ACHALANDÉ, 

EN VIEUX ET EN NEUF, 
Situé rue de la Bombarde, 12. ' 

S'y adresser. (31G8) 

dans la ville. 
Un vaste emplacement propice à recevoir des 

constructions et disponible au 30 juin 1846, ayant 

une façade de 24 mètres sur la nouvelle rue 

Constantine et une issue sur le quai d'Orléans. 

S'adresser à l'hôtel de l'Ecu de France. rueLan-

terne, 6 , à Lyon. (3162) 

A VENDRE POUR CAUSE DE DÉCÈS. 

MAGASIN DE CHARBONS et FOIS DE CABARET. 
S'y adresser, rue Ecorchebceuf, 16. (2965) 

A céder de suite pour cause de départ. 

Le placement de 4,000 fr. au cent pour cent 

net, par l'achat au comptant ou sur bonne garan-

tie d'un fonds de commerce, articles de 

dames et de bonne vente, situé dans le meilleut 

quartier de Lyon. Etant obligé de vendre immé-

diatement, on cédera gratuitement la clientelle. 

Ce commerce ne peut être fait que par des da-

mes. — S'adresser à MUe Berrod, rue Saint-Côme, 

13, au 1". (1978) 

A vendre pour cause-, de, départ. 

UN BON FONDS DE CAFE ET D'É 
PICEKIE avec jardin, ayant huit chambres 

garnies rapportant 400 f. de plus que la location, 

qui est de 800 f. Il est situé rue de la Paix, 3, aux 

Brotteaux. 

S'adresser à Mme veuve Duclos. (1981) 

A louer en totalité ou en partie. ■ 

Vaste et Iielle maison avec jardin, 

très propre à un pensionnat ou autre grand éta-

blissement , à la Guillotière, nouveau quartier de 

la Villetle, en face le nouvel établissement reli-

gieux des pères capucins, à vingt minutes a 
pont Lafayette. S'adresser à M. Mercier fils, rue ae 

la Grenette, à l'angle de la rue de l'Aumône,
 J 

Lyon. t
308

;]. 
Nota. Les distributions d'intérieur n'étant p 

faites, on pourrait les faire suivant le besoin^ 

AVIS. 
! Mastic bitumineux pour terrasses, 

I loirs, etc. : 4 f. les 100 kilogrammes. ^ 

-, lirai ou Goudron distillé : 8 f. 'es 

kilogrammes. . <j0 
Vernis pour le fer et le bois : 50 t. i» 

kilogrammes. 
Graisse minérale pour engrenages,es» 

etc. : 50 f. les 100 kilogrammes. _
 fiJJ 

Usine : à Perruche, rue d'Alger, a cote au 

Comptoir : passage de L'HôtelDieu//^^. 

 '— j -ut Barbo!'»" 
Bureau d'affaires et d'écritures de m-

rue Mulet, a. 

A VEJVOitfl pjjgfg, 

A DES CONDITIONS TRÈS AVANTAW^ 

par cessation de commerce et pour cause u f|set>f 

Un. ronds de chocolat"»** *°
9
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) 
situé dans un bon quartier. _____ -* 

1 A Vit** ,.
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, On désire emprunter 2,000 fr. P^/X
 e

l*t, 
d'un ouvrage intitulé : le Uvre » ioot>&* 
et pour donner suite à divers procès. 

! des sûretés suffisantes. _ f
ac

e d
e 13 

! S'adresser à M. François Marque, r^^r** 
caserne, maison Rabot, au 3e, ou u 

| à Vienne (Isère). """" 

i " 4* * A. 
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Les actionnaires du Gaz de
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Kl
_7"__

én
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lier sont prévenus que rassemble**
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lieu le 15 septembre prochain, ^ 

à l'entresol. 


